
« SUD OUEST » ET VOUS

Le jardin des Barthes, créé par Nathalie Payens à Saubrigues dans les Landes, a obtenu
le label Jardin remarquable en 2021. ARCHIVES PHILIPPE SALVAT/ « SUD OUEST » 

Al’occasion de la 19e édition
des Rendez-vous aux jar-
dins (1), sur le thème du

changement climatique, ce
week-end, rencontre avec Hu-
bert de Cerval, un passionné, im-
pliqué dans de nombreuses as-
sociations, délégué de Dordo-
gne et de Lot-et-Garonne de l’As-
sociation des parcs et jardins
d’Aquitaine (Apja) et membre
de la Commission de labellisa-
tion des Jardins remarquables
auprès de la Drac de Nouvelle-
Aquitaine. Cet amoureux des ar-
bres s’intéresse aux problémati-
ques de l’eau et de la biodiversi-
té.

Pourquoi les particuliers ouvrent-ils si
généreusement leur jardin lors de ce
Rendez-vous aux jardins ? 
Un jardin, c’est une œuvre. Les
amateurs de jardins sont des
passionnés. Des artistes sou-
vent. Ils aiment montrer leur tra-
vail sans pour autant avoir la ca-

pacité, ou l’envie, d’ouvrir toute
l’année. Ne serait-ce que pour
des questions logistiques,
comme le stationnement. 

Aussi parce que les jardins pri-
vés ne peuvent pas être beaux
toute l’année et que certains ne
sont beaux… qu’aux yeux de
leurs propriétaires. Il n’y a pas
que des jardins remarquables. 

Le label Jardin remarquable est très
contraignant ? 
Il faut passer devant une com-
mission, ouvrir quarante jours

par an pendant cinq ans. De
plus, la défiscalisation associée a
été supprimée en 2014. Tout ça
n’est pas forcément incitatif. Sur
490 Jardins remarquables en
France, il y en a 60 en Nouvelle-
Aquitaine, la région la plus do-
tée. Le domaine des Barthes,
dans les Landes, est un des der-
niers sites à avoir obtenu ce label
(en 2021). Un jardin luxuriant qui
bénéficie d’un climat parfois un
peu tropical. Fantastique ! 

Il y a un réel engouement du public pour
la nature, surtout depuis le confine-
ment... 
Les pépiniéristes n’ont jamais
aussi bien marché ! Les fêtes des
plantes attirent énormément
de monde depuis les premières
Journées de Courson [du nom
du château dans la ville épo-
nyme située dans l’Essonne,
NDLR], lancées en 1982. C’est la
manifestation pionnière. Les
passionnés sont heureux
d’échanger avec les profanes qui
tâtonnent encore entre un jar-
din bouquetier, un potager, un
parc à thème ou même l’intro-
duction d’une mini basse-cour. 

Comment envisage-t-on l’entretien
avec les restrictions sur les produits phy-
tosanitaires ? 
Depuis quinze ans, c’est la mode
des graminées. Superbes en au-
tomne. Mais il faut les faucher. La
question de l’entretien et des
produits phytosanitaires est
complexe. Pour lutter contre les
adventices, il y a le sarclage, le
hersage, mais il faut recommen-
cer tous les quinze jours. Le
désherbage thermique ne tue
pas les racines… Pour avoir un
beau jardin, il faut se retrousser
les manches. 

Le jardin est un exemple heureux d’an-
thropisation ! 
La Fondation du patrimoine
s’intéresse désormais aux jar-
dins qui servent d’écrins aux

châteaux ou autres bâtiments.
Après la guerre, on a débord
cherché à sauver ce patrimoine
bâti, maintenant, c’est au tour
des parcs et des jardins créés par
l’homme. 

On est aussi dans la contradiction : ces
espèces déplacées de leur biotope ont
aussi modifié l’environnement voire ap-
porté des parasites. 
Certaines collections d’espèces
rares sont primées par Le Con-
servatoire des collections de vé-
gétaux spécialisés au titre de pa-
trimoine génétique. Depuis la
fin du XIXe surtout, on a implan-
té des plantes et des arbres ve-
nant de pays lointains, c’est cer-
tes une richesse patrimoniale.
Mais il y a effectivement un re-
vers. Le palmier de Chine, par
exemple, a été largement planté
parce que résistant à - 17°. Aujour-

d’hui, il est attaqué par une larve
de papillon, très présente
d’ailleurs dans le Sud-Ouest. On
peut citer aussi la pyrale du buis
venue de Corée, ou la chalaros-
e du frêne. 

Le changement climatique va-t-il inciter
à planter de nouvelles variétés ? 
L’augmentation des températu-
res va surtout poser le problème
de la conservation de l’eau. Cer-
tains végétaux ne supporteront
pas les étés secs, comme les éra-
bles attaqués par la maladie de
la suie après les sécheresses 2019
et 2020. De nouvelles maladies
apparaîtront. Et oui, on plantera
dans le Sud-Ouest des plantes
méditerranéennes. Un pépinié-
riste, Olivier Filippi, a publié un
livre sur le sujet, “La Méditerra-
née dans votre jardin”. Le choix
de plantes peu gourmandes en

eau sera un des thèmes du Tau-
zia fête les jardins, à Gradignan,
en Gironde [dont il est prési-
dent, NDLR], en 2023. 

Vers quels végétaux va votre préfé-
rence ? 
J’ai un faible pour les buis. Les
parterres du Pierrail, à Margue-
ron (33) ou les jardins de Mar-
queyssac, en Dordogne, qui
avaient été développés par ma
famille et je fais partie de l’asso-
ciation européenne Buis et To-
piaires. Lors d’un colloque dans
le Sarladais, nous avons récem-
ment reçu des Américains sidé-
rés par l’art des topiaires. Chez
eux, les collectionneurs préfè-
rent laisser aux buis leur port na-
turel !

(1) Renseignements sur 
rendezvousauxjardins.culture.gouv.fr

« Un beau jardin, c’est une œuv
Plus de 2 000 parcs, dont 428 en
Nouvelle-Aquitaine, ouvrent au public
du 3 au 5 juin dans le cadre de Rendez-vous 
aux jardins. Mais pourquoi un tel engouement  ?

Recueilli par 
Isabelle de Montvert-Chaussy
i.demontvert@sudouest.fr

« Pour avoir 
un beau jardin, il faut

se retrousser 
les manches »

Ce n’est pas la dernière galéjade
à la mode à Marseille, mais tout
le monde en parle : la grotte Cos-
quer sera enfin visible par le pu-
blic à partir d’aujourd’hui (1). Ce
site préhistorique qui rend fiers
les Phocéens, en faisant remon-
ter l’histoire de leur ville à
33 000 ans, a son entrée immer-
gée au pied d’une calanque par
37 mètres de fond. La réalisation
et gestion du fac-similé ont été
confiées par la Région Sud Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur au
groupe de Kléber Rossillon jus-
qu’en 2045. Ce groupe, proprié-
taire du château de Castelnaud
et des Jardins de Marqueyssac
en Dordogne, s’occupe déjà de
la réplique de la grotte Chauvet
en Ardèche et a fait appel à des
experts de Dordogne en préhis-
toire et réalisation touristique.
Le fac-similé, qui reprend avec

précision les dessins trouvés sur
les parois et les concrétions qui
se reflètent dans l’eau, a été ins-
tallé dans le sous-sol de la villa
Méditerranée.

30 minutes de visite
Les visiteurs découvrent les figu-
res qui font la renommée de
Cosquer, assis par groupes de six
sur des modules électriques au-
tomatiques pivotant dans tous
les sens, qui les promènent tout
doucement dans un boyau où
se succèdent les différentes sal-
les de la caverne immergée. Des
bisons, des bouquetins, des che-
vaux, des mains humaines mais
aussi des phoques et des pin-
gouins qui sont devenus l’em-
blème du site, tous les dessins
tracés par nos ancêtres du pa-
léolithique sont mis en valeur
grâce à des éclairages ciblés et à

de fines projections qui détou-
rent les figures les plus com-
plexes. 

Le commentaire précis et pé-
dagogique, lu par le comédien
marseillais Philippe Caubère, di-
rige les regards vers les zones or-
nées et donne des pistes de ré-
ponses aux inévitables ques-
tions posées par l’art pariétal. La
visite d’une demi-heure dans la
grotte se prolonge avec des
films racontant l’histoire de la
découverte par le plongeur
Henri Cosquer et dans des salles
qui expliquent la vie préhistori-
que, ainsi que le problème de la
montée des eaux qui finiront
par envahir totalement la
grotte.
Hervé Chassain, envoyé spécial

(1) Un documentaire qui lui est consacré est
visible en replay sur arte.tv jusqu’au 23 août.

On a visité la réplique de la grotte Cosquer à Marseille
La restitution du site préhistorique ouvre au public aujourd’hui. Sa réalisation et sa gestion ont été confiées à des experts périgourdins

Les visiteurs sont assis sur des petits modules de transport
automatique qui se placent face aux dessins. STÉPHANE KLEIN / « SO » 
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Hubert de Cerval est fasciné par les buis et les topiaires.
COLLECTION PRIVÉE 

Jeudi 2 juin, Sibyle Veil, prési-
dente-directrice générale de
Radio France, Camille Chaffan-
jon, présidente du fonds de do-
tation Philippe-Chaffanjon, Da-
ny Laferrière, académicien,
président d’honneur du Prix
ainsi que Pierre Haski, prési-
dent du jury, ont remis le Prix
Philippe-Chaffanjon 2022, du
nom du directeur général
adjoint de Radio France, décé-
dé le 24 avril 2013, aux lauréats
français et haïtien, à la Maison
de la radio,et dont
« Sud Ouest » est partenaire.

« Dans le fracas du monde, le
journalisme est au rendez-
vous pour raconter, montrer,
décrypter… le jury du Prix Chaf-
fanjon a choisi de mettre en va-
leur des récits d’hommes et de
femmes victimes de systèmes
de violence et d’exploitation

systématiques », a expliqué
Pierre Haski, président du
jury (1).
Prix du reportage français : « Li-
ban : le calvaire des employées
de maison africaines », repor-
tage radio réalisé par Noé Pi-
gnède pour RFI.

Le système de la Kafala, au Li-
ban, permet, depuis les années
1970, l’exploitation de centai-
nes de milliers d’employées de
maison asiatiques et africai-
nes, peu payées et corvéables à
merci. Ce système d’importa-
tion de main-d’œuvre à bas
prix est institutionnalisé au
pays du Cèdre.
Prix du reportage haïtien : « Enlè-
vement en Haïti : piégés par la
peur », un reportage multimé-
dia réalisé par Milo Milfort
pour Enquet’Action.

Depuis décembre 2019, les

Haïtiens sont témoins et victi-
mes d’une augmentation des
enlèvements. Incontrôlable
depuis janvier 2020, c’est le Co-
vid-19 qui a ralenti son rythme
de croisière en mars, jusqu’à la
réouverture du pays en juin.

Les deux reportages sont à
retrouver sur le site du Prix Phi-
lippe-Chaffanjon.

(1) Le jury de cette 8e édition : Matthieu
Aron (« L’Obs »), Florence Aubenas
(« Le Monde »), Alexandre Brachet
(« Upian »), Charlotte Chaffanjon (« Li-
bération »), Jacques Expert (auteur),
Guillemette Faure (« Le Monde »), Olivier
Geay (RTL), Jean-Pierre Dorian
(« Sud Ouest »), Pierre Haski (président
de Reporters Sans Frontières, France In-
ter),  Isabelle Labeyrie (Franceinfo),
Franck Moulin (BFM), Patrick de Saint-
Exupéry (auteur et journaliste), Fanny
Stenneler (France 2).

Voici les lauréats 2022 du Prix Philippe-Chaffanjon
Ce prix de journalisme récompense depuis neuf ans des reportages multimédia. Noé Pignède et Milo Milfort sont les impétrants

De gauche à droite : Dany Laferrière, académicien 
et président d’honneur, les lauréats 2021 Laura Louis 
et 2020 Marc-Evens Lebrun, Pierre Haski, président du jury,
Camille Chaffanjon, présidente du fonds de dotation, 
Noé Pignède et Milo Milfort, lauréats 2022. EMERIC FOHLEN 

« Bheem Bam Boum,
j’adore le Taj Mahal »
Voici la suite des aventures
du petit indien Bheem.
Après le festival des cerfs-vo-
lants et celui des couleurs, il
découvre en famille les
splendeurs du Taj Mahal. Le
garçonnet, plus attiré par les
paons et les papillons que
par la merveille du monde,
voit un enfant voler un ours
en peluche rose à une petite
fille. Il va tenter de le récu-
pérer afin de le lui rendre.
Mais rien n’est simple.

Disponible sur Netflix.

« Borgen, le pouvoir 
et la gloire »
La série politique danoise
« Borgen » avait marqué son
époque et ouvert les portes
du monde sériel aux pays
nordiques – « Bron » et « The
Killing » sont, depuis,
d’énormes réussites. Diffu-
sée sur Arte il y a une dizaine
d’années, après trois excel-
lentes saisons, « Borgen »
avait pourtant disparu. Mais
c’était sans compter sur le
succès actuel d’anciennes
séries remises au goût du

jour et le pouvoir des plate-
formes. La chaîne publique
danoise et Netflix redon-
nent vie au personnage de
Birgitte Nyborg. Depuis dix
ans, beaucoup de choses ont
changé pour l’ancienne Pre-
mière ministre, devenue mi-
nistre des Affaires étrangè-
res. Elle travaille sous les or-
dres d’une jeune cheffe du
gouvernement qui lui res-

semble beaucoup au même
âge et au même poste. Bir-
gitte va être confrontée à
une crise internationale
sans précédent qui va faire
voler en éclats ses principes
politiques. Avec la décou-
verte d’un gigantesque gise-
ment de pétrole au Groen-
land, terre danoise mais où
les intérêts des grands de ce
monde s’affrontent, Nyborg
va se trouver face à un di-
lemme : laisser couler des
milliards de dollars dans
l’économie de son pays ou
s’opposer à l’exploitation
d’or noir sous couvert de
conscience écologique et de
crise climatique. Dans cette
suite, toujours sous la forme
de thriller, le personnage de
Nyborg est poussé dans ses
ultimes retranchements et
Birgitte devra choisir entre
l’honneur et les honneurs.

Disponible sur Netflix.

Cycle Nicole Kidman,
« L’Interprète »
Les 5, 6 et 8 juin, Arte pro-
pose un cycle Nicole Kidman
avec la diffusion des films
« L’Interprète » de Sydney
Pollack, « Les Autres » d’Ale-
jandro Amenabar et « Birth »
de Jonathan Glazer. L’actrice
australo-américaine campe,
ce dimanche, Silvia Broome,
une interprète à l’ONU, qui, à
l’approche d’une confé-
rence internationale, sur-
prend une conversation ré-
vélant un projet d’assassinat
contre un chef d’État afri-
cain. 

Elle est placée sous la pro-
tection de l’agent Tobin Kel-
ler (Sean Penn) qui va vite
s’interroger sur les motiva-
tions de Silvia. Frissons assu-
rés pour ce thriller conduit
avec brio.

Dimanche 5 juin à 21 heures sur Arte.
Jean-Michel Selva

Que voir sur vos écrans 
ce week-end ?
Au programme, le retour d’une série phénomène danoise, un court-métrage
animé pour les plus petits et un thriller dont l’action est située au cœur de l’ONU

Dix ans après, Sidse Babett Knudsen reprend le rôle
de Birgitte Nyborg dans « Borgen, le pouvoir et la gloire ».
MIKE KOLLÖFFEL/NETFLIX 

Birgitte va être
confrontée à une crise

internationale sans
précédent qui va faire

voler en éclats 
ses principes politiques
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